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La premiere nouuelle qui m’eft venue par 

le bruit eommun, dc la propofition dc Mariage 
q&’onfaifoit a Saind Germain m’a femble du 
nombre de cellequon, auoit aflez fouuent pu- 
blieedurant ces derniers troubles pour rendre ri­
dicule la conduide d’vn Miniftre hebere : mais 
comme i’ay appris en fuitte paf des perfonnes en 
qui i’auors quelque creance.&quimevenoitmef- 
mede voftrepart. La confirmation de cette plai- 
fante Comedie, i’ay creu durant piufieurs iours 
que c’eftoit la force d’vn fonge qui me donnoit 
ces imprdfions facecieufes dans raflbuppiflement 
d’vn profond fommeil, iufques a ce que rcuenant 
atnoyi & ne doutant plus que ic ne fuffe entiere- 
ment efueille , i’ay change la fatisfadion que ie 
preuoyois a me moequer de ces penfees imaginai- 
issenvn veritable & tres fenfible defplaifir.voyac
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que le tmuuais Genie qui perfccute voftre maifot* 
depuisvnfilong-temps, veut en fin, par vn der­
nier coup de fa rage ,1a precipiter dans !a hontc & 
r'infamie quelle auoit touTiours euite parmy fes 
cruelles perfections.

Ie ne doubte plus a prefent que la Monarchic de 
France neToit bien proche de la fin 3 puifque ceux«- 
la mefme qui tiennent leur naiffance de Henry 1c 
Grand , ne croyent pas trouuer de la feurete dans 
cetEftatjqu’encommettant vne Jalchete qui na 
point d’exemple dans lesfiecles pafiez.

Qui pourra croirc qu en vne mefme annee vit 
Roy d’Anglcterrc ait pluftoft choifi de finir fa vie 
par vne mortignominieufe, que de confentirades 
propofitions defaduantageufes a 1 authotitc d vfl| 
Souue.rain :& que des Princes du Sang de France 
ayent recherche vne alliance vile & abje&e pour 

* fc mcttre a couuertdcla haine dvnminiftre info- 
lent iorsquil cftoit eneftatde pouuoir cfuiter le* 
coups de fa malice, par de's voyes plus feures & 
plus honorables.

Que dira laFrance ? mais que dira toute I Eu­
rope-? lots quelle fcjaura que le petit Fils d’yn des 
plus grands Roys de la Terre ait efpoufe la niepce 
d’vn Facquin, qui aefte chante fur le Pont-Ncuf ?
& proclamedans toutcs Ies rues de Paris pout le
plus infame.de tous les hommes ? falloit- il mefpri-



£ r vne Princeflfe de la maifon de GuiTe, Illuftre , & 
par fa vertu,&  par la naifiance, cn hi у prd tran  
vnegtienuehe d Italic, dent le Pere n’a peu autre­
fois auoir vn employ plus honorable que deftre 
vendeur d allumettes ; ou raccommodeur de 
yieilles fauattes : & que ccs trois Marionnettes 
tneritent d eftre confiderees 3 pour auoireftefouf- 
fertes par vneftrangeaueuglemcnt dans le Pa'lais 
Royal tcomme Pi ceftoient desenfans de la mai- 
fon. Etm eritentellesdhftrem arieesa desPrinces 
pour eftre N iepcesd vn chetifPoftillon ?q ii shft 
efteueiufqu’au Souuerain Gouuernement de cet 
Eftat pluftoft par la ftupidite des Francois, que 
par aucune marque qu'il ait donne de fon t fprit, 
nyde fa conduitte.

lay examine toutes !es raifons que Гоп nfa dit 
devoftre part, pour me-faire eonfentirace Mana­
ge Burlefque :maispasvnefeulle nafaifl impreF 
fionfurmon efprit:vous m’auez faid cognoifire 
en premier lieu, qu’il ne faut pas demeurer route 
fa vie auec lereflentiment d'vne injure qu il a re- 
ceuelorsquhln'eftpas permis de s’en venger:& 
queie dois auffi bien que Monfieur noftre Pere, & 
vous, oublier les malheurs paflez, , dont nous 
auions attribue la caufc au Cardinal Mazarin, mais 
ie vous protefte que ie le conftdere tro peu p, pour 
leftimer digne de ma colere, & que quand mefme
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ie la tiendrois a mon pouuoir ie ne tirerois autta 
railon de fon infoJenceque de luy faire donner Ies 
eftriuieres ) & le t’enuoyer au Roy d’Elpagne, Г0ц 
legitime Seigneur, pour le feruir plus vtilement 
dans fes galleres qu’il n a faid Га Majefte Tret 
Chreftieniie,au gouuemement de foil Eftat eftant 
beaucoup plus propre a manier *a rame que {g 
tim-cm-

Vous voulez aufti me perfuader que pour la 
feurete de ma perfonne, ie dois defirer que ce Ma­
nage fefafte : mais vous me permettrez ( s’il vous 
plalft) de vous dire, qu’il у aura toufours plus
d’afleurancepourmoydanslaiFedion du Peuple
de Paris , dont Г ay embrace les interefts auce 
beaucoup de cbaleur, que dans les belles pro, 
meffes d’vn Fourbe, dont l’amitie mefme me fe-
roit defaduantageufe. _

Latroifiefmedevos raifons, eft celle qui faift 
plus de tort a voftre maifon : puis que vous teff- 
moi^nez eftre attached l intereft indigne d’vrie 
Amepenereufe.: & que vous voulez faire cognoi- 
ftre a tous les Eftats voifms de celuy- cy, que pour 
auoir le commandement de la Catalogue :& vne 
charge d Admiral ,qu’on vous faid vainementef- 
perer Vous vous proftitureziufquesdvouloir ef- 
poufer la Niepce de tulle. Mazarin ,ie ne meften- 
dray pasdauantagefur cette mariere; car eile me
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femble trop rauallec, & paflea la derniere raifdn 
quevoustirezdefexemple dudeffumft Prince dd 
Conde,qui rechercha auec beaucoup d’empref- 
fementrailiancedu Cardinal de Richelieu.

le vous diray la delfus que iamais les f^auans 
politiques nont alfeure qu’il fuftpermis de faire 
vneiaute a Texemple des autres: ce que ie a’auan- 
cepas pour faire voir qu’il у ayt eu du manque- 
mentdanslaconduitede ce Prince, puis quil fift 
efpouferafonfils vne Damoifelle de fort bonne 
nailfance? au lieu que vous recherchez \ne pe­
tite Harangerequimandiroitfonpain enItalic, fs 
fononcleparfes volleries nau-oitfaidt vn fi grand 
nombredemandiansen France.

Ie crains de m’eftre vn peu trop eftendu dans ce­
de Letcre: & d’auoir manque au refpcft que ie 
vous dois (conwne a mon aifne ) mais vous me pan 
donnerez^ s’il vous plaift) auzele qui m’oblige a 
vous repreienter que vous eftes Prince d’vn Sang 
Royal, que vous deuez pluftoft chercher Mada- 
moifelle deGuife qu’vne petite Payfanrte. Que Ie 
Cardinal Mazarineft ennemy devaftre maifon, & 
Italien: & que tout ce qui vient de fa part, ne peut 
eftre que fufpeft: pour moy ie crois que dans 1c 
delfeinqu ila de vousperdre, le mets toutes cho-
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fesenvfage,&qu5ilveutpremierementruynervo(
Are reputation, pour venir puis apres plus facille 
ment a bout de voftre Perfonne.

- 'X Voftre Frere ,le Due de 
B E A V F O R t,


